
('Mn()uss(r  (|ui  n.'  (h'îp.issc  pas  le  lioiil  de  r.iIxIoiiK'ii.  liii  iiiVsl  iiiconmic  ,
mais,  selon  la  ivjjlc  (jiii  doiuino  le  {{cnrc,  <>llo  doil.  rcss^'inhlcr  parraitciin'iil
au  d*,  tout  tMi  ayani  les  aiileiuics  plus  coiiilcs  elles  pattes,  peut-ôti'e,  j)lus
claires.  L{m\^.  i  milliui.  i/î.

Celte  espèce  vient  iVélre  c'duqude  par  M.  Seurat  en  assez  fj^rand  nombre
de  la  chenille  d'un  y\f>rotis  non  exactement  d(Hermine',  mais  qui  pourrai!
bien  être  A.  .sc^rrtum  Schiff.  Le  cocon  du  Hraconide  est  d'nne  teinte  demi-
brnne  tirant  sur  blanchâtre  et  sans  lusti  e.

Sur  quelques  CristacÉs  a\omoures  et  buaciiyures

hecveillis  par  m.  digukt  e\  b  isse-c  llieorme  ,

PAR  M.  E.-L.  BOUVIEH.

Genre  (Edipleiira  Ortmann  {Uca  Latr.).

OEdipleura  ocGiDENTALis  Octmann  (f/m  /rtms  Edw.  i854,  non  1837  V
Un  bel  exemplaire  mâle  correspondant  à  tous  égards  à  l'espèce  qu'a

tigur^e  Milne  Edwards  dans  les  Archives  dît  Muséum,  fig.  1,  pl.  16,  toni.  VII
(i85/i-i855);  le  corps  tout  entier  est  d'un  rouge  jaunâtre  presque  uni-
forme;  les  pattes  ambulatoires  sont  munies  en  dessous  d'un  revêtement
épais  de  poils  foncés,  longs  et  droits.

Dans  cet  exemplaire  ,  comme  dans  tous  ceux  que  possède  le  Muséum  ,  les
mëropodites  des  pattes  antérieures  sont  longs,  relativement  étroits  et  ar-
més  sur  les  bords  de  gros  tubercules  coniques,  la  petite  pince  (qui  est  du
côté  gauche)  se  rétrécit  un  peu  au  delà  de  sa  base  et,  comme  la  grande,
atteint  son  maximum  de  largeur  au  niveau  de  l'articulation  du  doigt  mo-
bile;  l'une  et  l'autre  sont  peu  convexes  en  dehors  et  présentent  en  dedans
des  tubercules  épais  un  peu  plus  petits  et  beaucoup  moins  nombreux  que
ceux  des  deux  bords.  L'exemplaire  provient  de  i'arroyo  de  las  Palmas,  dans
la  partie  méridionale  de  la  Basse-Californie.

Ce  Crabe  terrestre  n'était  pas  connu  jusqu'ici  en  dehors  du  pays  de
Guayaquil  (Equateur)  d'oià  il  fut  rapporté  par  Quoy  et  Gaimard.  La  dé-
couverte  de  M.  Diguet  nous  donne  droit  de  supposer  que  l'espèce  s'étend
probablement  dans  toute  la  région  occidentale  de  TAmérique  tropicale.  Elle
est  représentée  dans  la  partie  orientale  par  une  forme  beaucoup  plus
commune,  VOEdipkura  cordata  Herbst  {Uca  ?//î«Latr.),  qu'on  reconnaît  au
premier  abord  a  sa  carapace  beaucoup  moins  rétrécie  en  arrière  et  à  ses
])attes  antérieures  beaucoup  plus  trapues  et  plus  courtes.

Le  genre  ne  comprend  pas  d'autres  espèces.



—  372  —

Gecarcinii^  Lali".

G.  PLANATUs  Slimpson  (G.  malpilensis  Faxon,  G.  Digueti  E.-L.  Bouvier.)
Les  crabes  terrestres  du  genre  Gecarcinus  sont  représentés  par  deux

formes  (pi'a  nettement  caractérisées  Milne  Edwards.  Dans  l'une,  le  méi'o-
podite  des  pattes-mâchoires  postérieures  est  entier  et  plus  ou  moins  aiTondi
en  avant;  dâns  l'autre,  le  bord  antéro-iuterne  du  même  article  présente  mie
fissure  assez  ])rofonde.  Le  C.  rurirola  [..représente  les  formes  du  premier
groupe;  le  G.  lagostnmn  Edw.,  appel(^  aussi  bec-de-lièvre  à  cause  de  la  lis-
siire  signalée  plus  haut,  est  le  type  très  caractéristique  du  second.  M.  Ort-
mann  croirait  volontiers  que  toules  les  espèces  du  genre  peuvent  se  ranger
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  espèces;  pourtant  il  n'est  pas  alfirmatif  au
sujet  du  G.  malpilensis  Faxon.  espèce  qui  fut  capturée  par  VAlhatros.'i  dans
l'île  Malpelo,  c'est-à-dire  à  Tenti'ée  et  au  large  du  golfe  de  Panama.

L'étude  des  Gécarcins  recueillis  par  M.  Diguet  en  Basse-Californie  m'a
permis  de  résoudre  c;4te  dernière  question.

En  189/»,  M.  Diguet  rapporta  au  Muséum  un  exemplaire  de  Gécarcins
qui  l'cssemblait  h  tous  égards  au  G.  plauatus  Stimps.,  sauf  par  la  présence
d'une  ligne  tuherculeuse  sur  chaque  hord  antéro-!atéral  et  par  ses  granu-
lations  fort  petites  qui  ne  pouvaient  guère  s'apercevoir  qu'à  la  loupe.  Cet
exemplaire  différait  du  G.  malpilensis  par  les  deux  caractères  précédents  et
par  deux  autres  qui  le  rapprochent  du  G.  planatus  :  la  présence  de  dents
plus  ou  moins  aiguës  sur  le  hord  interne  du  carpe  des  patles  antérieures
et  le  développement  des  sillons  gastricpjes  latéraux  qui  séparent  les  lobes
épigastriques  des  aires  liépati([ues.  En  conséquence,  je  proposai  d'attrihuer
le  nom  de  G.  Digueti  à  l'espèce  représentée  par  ce  spécimen.

Or  il  se  trouve  que  le  même  voyageur,  dans  son  dernier  voyage  en
Basse  -Californie,  a  recueilh  un  autre  Gécarcin,  plus  grand  que  le  pre-
mier,  mais  appartenant  évidemment  à  la  même  espèce.  Toutefois  cet  exem-
plaire  tient  davantage  des  G.  malpilensis  que  du  G.  planatus;  son  sillon
gastrique  est  encore  bien  développé  dans  toute  son  étendue,  mais  ses  gra-
nulations  sont  un  peu  plus  visibles,  sa  ligne  antéro-lalérale  a  disparu  (sauf
sur  1  ou  5  millimètres  de  longeur  au  voisinage  de  l'orbite),  enfin  les  dents
carpiennes  des  appendices  antérieurs  sont  complètement  atrophiées  sur  la
grande  patte  et  rudimentaires  sur  la  petite.

La  taille  des  divers  exemplaires  est  la  suivante  :

G.  plnnatm,  type  de  Stimpsou  :  larfjeur  du  céphalothorax,  niillim.
G.  Digueti,  —  Bouvier  :  —  —  O7  —
G.  malpilensis  ,  —  Faxon  :  —  —  7!)  —
Exemplaire  rocueilli  en  1897,  P^^  Di/ruef  S/i

Il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  tous  ces  exemplaires  appartiennent  à  la



MM'iiir  i's|»(Vr,  sciilcnioni  th's  iii(MlirK-;ili(»tis  s'iiid'odiiiscnl  a\<'c  l'ityr,  «  (iiiiiiic
«liins  lH';mr(ni|t  «le  (  rnltcs  Icrirsli  cs  .  cl  oui  |)(Hir  icsiill.il  de  (jtii'P  (lis|).iriiili<'
li's  «'piiu's  (•arpiciiiM's  cl  la  lijjîic  IuImmciiIciisc  aiiNTo-l/ilornlc  SlimpHon  ne
l'ail |>as mention de cclh' li^i'nc dans sa dia};nos<>, niais on |ii'nl croire (|n'(>ll«*
exislail  cl  (|n"il  ne  l'a  pas  si}|nal<''e;  ranleiu",  en  «'H'ej,  ne  dil  rien  des  l)ords
du  ('é|dialo(lioiM\.  Il  v  a  donc  lien,  ciovons-nons,  de  conserv(!r  le  nom  d(!
(i.  jtlaïKitus  el  de  l'aire  passer  îi  P/'Ial  de  s\  nonymes  cen\  de  (',.  Dtnurh
Hoiiv.  et  de  d.  VHilitilcnsIs  l'\i,\.

Les  exemplaires  de  M.  I)i,<|netel  (^clni  (!<■  Siimpson  onl  (';l(''  n!(;n(illis  en
Hasse-dalifornie  ,  celui  de  M.  Kaxon  ii  Tile  Malpelo,  connn(.>  lions  l'avons  dil
pr(''( édouinient.

Le  (l.  In/i<hsl(nn<(  l'ldw..  dont  U'  Mns('(iiii  possède  (jnairo  (ixemplaires  lypi-
(jues,  me  paraîl  hien  dislinct  dn  (1.  planalus.  Lf's  dillerences  esseiiliolles  son!
les siiivanles :

i"  La  li^jTio  aiil('ro-lal(''rak'  persiste  dans  les  pins  grands  (;\(!iiiplaires,  (pu
allei^jnent  en  moyoniu;  ()(>  millim.  de  lar|»enr:

La  carapace  est  heanconp  plus  renllée  dans  lonle  son  ('lendiie  Iraiis-
VfM'sale, au niveau postérieur des lohes ('pi<;asli i(pir's ;

Le  carpe  des  pâlies  aiitéi'ieiii-cs  |)n'senl('  encore  deux  ou  Irois  dénis
sur  la  parlie  aiil(''rieiire  de  sa  lace  inleriie;

l\"  Le  |)ro[)odile  des  j)atles  amljnlaloir(!S  est  l)i(;n  jdiis  laqje  à  sa  haserpie
dans  le  (i.  plaïialm  et  s(î  rétrécit  bien  plus  forlement  de  la  base  au  sominel  ;

f)"  Le  méropodile  des  pattes  mâchoires  exiernes  présenle  sur  son  bfn-d
ant(To-inlern<î  la  lissnrf!  caraclérisliipie  en  l)ec-(K'-lièvre  ,  tandis  (pTil  esl  sim-
plement éclianci-<;  dans lr;  G.  planalus.

Le  type  de  (I.  In/imtomn  Edw.  aurait  été  rapporté  (ry\ijstivdi(î  par  Ono\
el  Gaimard,  mais  d'autres  re[)réseiilant8  de  I;»  ni^me  es[)èce  ont  été  sifjnolés
il  rAsci'iision  par  Drevv,  \1iers,  ainsi  (pu;  par  MM.  Ortmann  cl  lliMiedicl.

Le  prt'mi(;i-  ex(;inplaire  de  (i.  phinaluH  recueilli  par  M.  Dijruot  nous  est
arrivé  desséché:  il  est  (rune  leiiile  ronjje  pale  qui  s'atté-iine  heanconp  et
passe  au  blanc  sur  la  partie  postérieure  du  l(;st  (!t  la  plus  ||ran(h'  parli(!  des
|)attes.  Le  second  exeiii|)laii<!  a  (îté  conservé  dans  h\  lorniol  comme  l'O/ù//-
pli'uvn  orctflcntftlis  ;  il  est  d  Une  cf)loralioii  iiiiiroi  fiie  roujjc  brun  loiicf'.

IJlliailia  B(;ll.

LrniADiA  DifiiiKTi  L.-L.  lîonvier.
M.  Di^fuet  a  trouvé  dans  les  madrépores  de  Rasse-daliloinic;  un  ex<;ni-

plaire  de  Litluidia  (jiii  prés<'nle  sur  !e  dos  deux  laides  liniiieis  syméti  icpies.
(letle  espèce  nouvelle  re|M*ésente,  dans  le  PaciTupie,  la  Lilltadia  poHli/hm
Stimpson  des  Barbades,  qui  offre  la  même  dis(»ositioii  curieuse;  je  l'ai  dé-
crite  sous  le  nom de  />.  Di/ritcli  dans  le  Kul/clin  de  la  Soni-h'  c///o///o/o///y//c
de  hfincc  (novembre  i8()H).
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ll^poconeha  Guérin.

Les  Hypoconques  sont  des  Dromiacés  qui,  au  lieu  de  s'abriter  sous  des
commensaux  vivants  (Eponges,  Ascidies,  etc.)  qu'ils  transportent  avec  eux,
se  cachent  sous  de  vieilles  coquilles  de  Mollusques  à  la  manière  des  Ber-
nards  l'Ermite.  Gomme  leur  forme  de  crabe  s'accommoderait  mal  du  test
spirale  d'un  Gastéropode,  ils  choisissent  toujours  une  valve  de  Lamelli-
branche  qu'ils  maintiennent  fortement  sur  leur  dos,  à  l'aide  des  tarses  cu-
rieusement  modifiés  de  leurs  quatre  pattes  j^oste'rieures.  Ge  bouclier  solide
les  déborde  de  toutes  parts  et  les  cache  complètement  aux  yeux,  si  bien  que
l'observateur  est  fort  surpris,  raconte  M.  Diguet,  quand  il  voit  une  vieille
coquille  se  déplacer  rapidement  sur  le  fond  de  la  mer.

Le  genre  Hijpoconcha  forme  un  groupe  très  j'estreint  qui  paraît  localisé
jusqu'ici  aulour  de  l'Amérique  tropicale;  on  en  connaissait  trois  espèces,
mais  M.  Diguet  vient  d'en  découvrir  deux  nouvelles,  de  sorte  que  le  genre
comprend  aujourd'hui  cinq  espèces  que  l'on  peut  différencier  de  la  manière
suivante  :

Les bords
(le la

«arapnce
sont
ornés

de poils
longs

et serrés.

Le méropodite des maxiHipèdes externes
est  subtriangidaire,  son  bord  anté-
rieur est plus long que les bords la-
téraux  et  aussi  long  que  les  deux
articles  précédents  réunis.  La  cara-
pace est très peu pileuse en dessous
et les pinces présentent de nombreux
tubercules  sur  leur  face  extorne.  ...  H.  californiensis  sp.  nov.

'  Carapace  peu velue
en dessous, desort(.'
que les tut)ercnles
y  sont  très  appa-
rents; très peu de
tubercules  sur  la
face  externe  des
pinces

Carapace  très  velue
en dessous, de sorte
que les tubercules
y sont presque par-
tout  cachés  ;  les
pinces présentent
de très nombreux
tubercules qui se
groupent en pro-
éminences verru-

Le  méropodite
des maxiHipè-
des externes
esttrapézoïde;
son bord an-
térieur  est
beaucoup plus
court que les
deux articles
précédents ré-
unis.

H. sabulosa Horbst.

au voisi-
nage des doigts. . . H. Digueti sp. no\,

VU. sa/miosa ne se trouve pas dans les collections du Muséum, de sorte que
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J.es l)or(ls
cl

la face
siipé-
rloun»
(le la

cjirapaco,
sont al»so-

Iniiionl

l*arli(( inl'«M'ioiin> do la rarapaoo et pâlies
oriiéos  (le  lubornilcs  épais  (pii  si-
IJioiipeiit  on  raiijji'cs  rt'ijiilirrcs  sur
los Itoids (lu l'ion ( , (les orl)il(>s, do
r('pisloinc-, sur les pincos, cos liihor-
cuies sont assez nombreux en dehors,
et lornient mie lanjfiM' régulière sur
rliaqtie bord

Partie  inlérieiiro  de  la  carapace  et  ap-
pendices orn(i8 partout de granules
nombreux qui ne se {groupent {>U('re
en rangées; il y a quelques tubercules
vers  le  milieu  des  pinces  H.  arcuata  Slim[>s.

H. panamensia S.-S. Smilb

Chacun  des  deux  groupes  pr(3(!édeiils  est  reprësenlci,  à  l'est  et  à  l'ouest
de  r  Amérique  centrale,  par  dos  formes  extrêmement  voisines  :  arcuala
des  Antilles  est  représenté  dans  le  Pacifique  oriental  par  ÏH.  pannmensl.s  ;
['H.  sahulosa  qui  se  trouve  en  deçà  de  l'isthme,  comme  ÏH.  arcuata,  est  à
son  tour  représenté  dans  le  Pacifique  par  les  deux  espèces  nouvelles  que
M.  Diguet  a  trouvées  en  Basse-Californie  :  1'//.  californiensis  et  Diffufiti.
Si  bien  que  plus  on  étudie  la  faune  marine  américaine,  plus  on  est  frappé
des  analogies  étroites  qui  existent  entre  ses  représentants  orientaux  et  occi-
dentaux.

Hypoconcha  californiensis  sp.  nov.

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  1'//.  sabtdosa  Herbst;  autant
qu'on  en  peut  juger  par  les  figures  de  cette  espèce  que  Guérin  a  données  ,
les  caractères  qui  distinguent  les  deux  formes  ont  trait  essentiellement  à  la
structure  des  pattes  antérieures  :  dans  l'espèce  de  Herbst,  les  pinces  de
ces  appendices  n'ont  qu'un  très  petit  nombre  de  tubercules  sur  lenr  face
externe,  trois  sur  la  région  palmaire  et  trois  ou  quatre  sur  chaque  doigt;
dans  l'espèce  qui  nous  occupe  ,  ces  tubercules  sont  nombreux  et  répartis
sans  ordre,  tantôt  presque  contigus  (pouce  et  portion  palmaire  voisine),
tantôt  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  ils  deviennent  très  petits  sur  le
bord  inférieur  où  ils  forment  une  rangée  longitudinale  peu  apparente;  un
tubercule  plus  fort  ,  et  terminé  par  deux  pointes  ,  occupe  le  milieu  de  la
base  externe  de  la  main.  La  plupart  de  ces  tubercules  sont  aigus  ou  sub-
aigus;  ils  se  rencontrent  également  sur  la  face  plane  du  carpe  (face
extérieure)  où  ils  forment  deux  langées  qui  convergent  un  peu  d'arrière
en avant.

Un  autre  caractère  fort  remarquable  de  l'espèce  nouvelle,  c'est  le  d('-

j'ai dù me servir, pour l'élude (pu va suivre, des figures publiées par Guériii dans
le Magasin de Zoologie et le Voyage de Ramnn de la Sagm. Par contre, les m(^'mes
collections renferment des exemplaires typiques d'/y. panamensis et d'f/. arcuata.
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veloppemeiif  extraordinaire  que  pressente  en  avant  ]e  méropodite  déspaltes-
mâchoii'es  externes;  arqué  et  très  obliquement  dirigé  en  arrière  et  en
dehors,  le  bord  antérieur  de  cet  article  est  un  peu  plus  long  que  le  bord
interne,  beaucoup  plus  que  le  bord  externe  et  trois  fois  autaiit  que  le  bord
par  lequel  il  se  met  en  contact  avec  Tischiopodile.  L'article  paraît  triangu-
laire;  il  est  profondément  excavé  en  dessous.

Les  dents  snbaiguës  qui  ornent  les  bords  de  la  carapace  et  des  orbites
sont  bien  plus  nombreuses  dans  notre  espèce  que  dans  ÏH.  sahulosa;  on
en  compte  trois  piincipales  (au  lieu  d'une)  sur  chaque  lobe  frontal  médian,
et  six  de  chaque  côté  depuis  l'échancrure  orbitaire  supérieure  jusqu'au
point  où  la  carapace  atteint  sa  largeur  maximum;  le  bord  orbitaire  infé-
rieur,  qui  est  dépourvu  d'épiues  dans  l'espèce  de  Herbst,  en  pré  sente  cincj
de  chaque  côté  dans  l'espèce  qui  nous  occupe.

Les  deux  derniers  segments  abdominaux  de  la  femelle  forment  une
lame  qui  se  l'ecourbe  presque  à  angle  droit  sur  le  segment  précédent  (dont
le  bord  postérieur  est  peu  saillant  et  frangé  de  longs  poils);  ainsi  limitée,
cette  lame  terminale  de  l'abdomen  est  plane,  mais  présente  pourtant  deux
excavations  paires  sur  le  sixième  segment.

Notre  espèce  paraît  beaucoup  plus  pileuse  que  VH.  sahulosa,  surtout  au
niveau  des  pattes  ambulatoires  qui  sont  frangées  de  poils  beaucoup  plus
loin.  Ses  régions  branchiales  antérieures  sont  dépourvues  d'impression  en
dehors  de  faire  cardiaque,  et  ses  régions  branchiales  postérieures  ne  pa-
j'aissent  pas  limitées  en  arrière.  Par  ces  deux  caractères  encore,  l'espèce
trouvée  par  M.  J)iguet  se  distingue  de  XH.  sahulosa.  Elle  est  remarquable
par  la  demi-couronne  granuleuse  et  très  saillante  qu'elle  présente  sur
l'article  coxal  des  deux  paires  de  pattes  antérieures;  il  est  possible  que  cet
ornement  existe  dans  l'espèce  de  Herbst  (voir  les  fig.  3  et  k  de  Guérin),
mais,  dans  ce  cas,  elle  se  trouverait  aussi  à  la  base  des  pattes  de  la  o*"  paire.

Deux  exemplaires  femelles  recueillis  à  l'île  de  San  José.  L'un  de  ces
exemplaires,  qui  est  intact,  nous  a  donné  les  dimensions  suivantes  :

Longueur  totale  du  céphalothorax  12"""  5
Largeur  1  3  5

L'autre  exemplaire  est  très  mutilé,  mais  sensiblement  plus  grand;  tous
deux  sont,  dans  le  formol,  d'une  couleur  rougeâtre  uniforme.

Hypoconcha  Digueti  sp.  nov.

Cette  grande  et  belle  espèce  a  des  affinités  fort  étroites  avec  la  précé-
dente  et  surtout  avec  VH.  sahulosa.  Ses  caractères  essentiels  sont  les  sui-
vants :

1"  La  carapace  est  partout  couverte  de  poils  qui  deviennent  plus  nom-
breux  et  beaucoup  plus  longs  sur  les  bords;  des  poils  jaunâtres  plus  courts
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i[[w  riMiv  «les  liords,  mais  aussi  scncs,  iccoiimciiI  loiilc  l'elciidiir  d»'  la
(ace  \onli'al(;,  y  coiiipiis  les  a|>|M'mlic<'s  vi  Ir  sicrmim.  Dons  les  (I(mi\
espèces  pn^cedenlcs.  la  eaiapao'  esl  une  et  lisse  dans  la  |»l(is  f;raiidr
éleiidue  de  la  lace  dorsale;  (^lle  devieni  lies  loiijjuenieul  pilciise  sur  les
bords,  uiais  u'ollre  plus  que  dys  poils  très  courts  et  peu  serrds  du  côU;
veuli'al;  en  Ions  cas,  ces  poils  veniraux  iw.  niastpienl  pas  du  (oui  les  lulxir-
cules  du  lest,  taudis  (pi'ils  les  dissiiuuleut  pres(pie  lotaleineul  dans  noire
seconde espèce.

Les  dépressions  de  la  lace  dorsale  de  la  caiapace  sont  exaclenienl  les
mêmes  ([uc  celles  tijounies  par  Gudriu  dans  VH.  mbulosa;  loulelois  l(;
sillon  médian  de  la  ré,oion  Ironlo-gaslrique  esl  à  peine  indufué,  caraclèie
([ui  est  également  propre  h  VIL  ciiUforumms.

3"  H  V  a  /i  ou  5  dénis  blanches  el  subspiiiilbrmes  sur  chacun  des  lobes
Ironlaux;  il  y  en  a  de  8  à  lo  sur  chacun  des  bords  de  ia  carapace,  en
dehors de ces lobes.

A"  Il  existe  des  denticules  oblus,  peu  régulièrement  disposés  et  |)eu
saillants,  sur  le  bord  supéro-exlerne  de  l'orbite,  de  même  (|ue  sur  son  lobe
inférieur.

5°  Les  pattes-màchoires  externes  rappellent  bien  plus  17/.  whuloaa  que
17/.  californien  fik  ,  mais  leur  méropodile  est  encore  plus  franchement
carré  :  son  bord  antérieur  est  Ijeaucoup  plus  com't  que  ses'  deux  bords  laté-
raux  et  à  peine  plus  long  que  ia  moitié  de  la  longueur  totale  des  deux
articles  précédents.  Dans  17/.  californicnsis  ,  au  contraire,  la  longueur  de
ce  bord  égide  celle  des  deux  articles  basilaires  réunis.

()"  Dans  17/.  callforniensia  ,  les  parois  latérales  du  cadre  buccal  [)ré-
sentenl,  de  chaque  côté,  une  forte  oreille  dirigée  en  dedans,  sur  hujuelle
vient  s'appuyer  le  bord  antérieur  du  méropodile  des  maxillipèdes  extei-nes;
en  outre,  dans  cette  espèce,  le  ])lafond  endostomien  est  nuuji  de  chaque
côté  d'une  arête  saillante  qui  présente  en  son  mdieuun  denticuie.  Il  n'existe
ni  oreille  saillante,  ni  denticuie  dans  l'espèce  qui  nous  occupe;  en  ouli'c,
les  deux  lignes  endostomiennes  y  sont  représentées  par  des  saillies  longi-
tudinales  larges  et  obtuses.  Il  doit  en  être  viaisemblablement  de  même
dans VH. sabulosa.

7"  La  face  externe  des  pinces  est  couverte  de  poils  serrés  qui  cachent
complètement  un  certain  nombre  de  petits  tubercules;  d'autres  tubercules
|)lus  grands  émergent  fort  nettement  de  cette  couche  de  poils  :  ils  forment
deux  rangées  longitudinales  très  irrégulièros  vers  le  milieu  de  cette  face  ,
et  deux  autres  sur  la  face  externe  du  doigt  fixe;  ils  sont  contigus  et  très
nombreux  sur  toute  la  face  supérieure  du  doigt  mobile.  Ces  tuber-
cules  sont  tous  plus  ou  moins  obtus;  ils  se  groupent  en  trois  grosses
saillies  verruqueuses  au  voisinage  des  doigts,  et  forment  une  grosse  proémi-
nence  dentée  au  milieu  de  la  base  externe  du  pi'opodite;  des  tubercules
plus  petits  se  trouvent  en  grand  nombre  vers  les  deux  bords  de  la  main;
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ils  so  groupenl  même  en  une  ligne  régulière  sur  le  bord  infe'rieur  et  se
continuent  assez  loin  sur  la  face  interne.  Le  carpe  est  aplati  et  présente
surtout  des  tubercules  sur  ses  bords;  certains  de  ces  denticules  se  groupent
et  forment  une  crête  Iridentée  sur  le  bord  antérieur,  juste  en  arrière  de  la
proéminence  qu'on  observe  à  la  base  de  la  main.

8"  L'abdomen  ressemble  tout  h  fait  à  celui  de  Y  H.  snbulosa;  il  se  re-
courbe  régulièrement  d'une  extrémité  à  l'autre  et  ne  présente  pas  de  bor-
dure  de  poils  sur  le  bord  postérieur  du  cinquième  segment.

(/  L'article  coxal  des  pattes  des  deux  paires  antérieures  est  simplement
renllé  et  granuleux  dans  sa  moitié  distale;  il  est  absolument  dépourvu  de
la  demi-couronne  saillante  qu'on  observe  dans  l'espèce  précédente.

Un  exemplaire  femelle  recueilli  par  M.  Diguet  dans  la  baie  de  la  Paz.

Longueur  luaxiinum  de  la  carapace  3i'"'"5
Largeur  33

Cet  exemplaire  était  uniformément  rougeâtre;  il  se  promenait  sur  le
fond  vaseux,  abrité  sous  une  \iedle  coquille  de  Peclen.

Clibanarîus  Dana.

Clibanarius  magnifîcus  sp.  nov.

Le  bord  frontal  est  presque  droit,  il  se  relève  en  larges  saillies  obtuses
en  dedans  des  pédoncules  antennaires,  et,  sur  la  ligne  médiane,  en  mie
saillie  triangulaire  un  peu  plus  avancée.  Les  pédoncules  oculaires  sont  un
[)eu  plus  longs  que  ce  bord;  ils  sont  rétrécis  au  milieu  et  se  dilatent  aux
deux  extrémités;  leur  écaille  est  triangulaire  et  bidentée.  Les  pédoncules
antennulaires  n'atteignent  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur  de  la  corne  ;  les
pédoncules  antennaires  sont  plus  courts  encore;  lerr  acicule  triangulaire
est  crénelé  en  dedans  et  atteint  la  base  de  l'article  terminal.  Les  pattes
antérieures  sont  dépourvues  d'épines,  mais  présentent  de  très  nombreux
tubercules  coniques  portant  presque  tous,  dans  leur  moitié  antérieure,  un
demi-cercle  de  courtes  soies  brunes  et  raides;  ces  tubercules  sont  de  deux
sortes  :  les  uns  larges  et  très  saillanls,  de  couleur  blanche;  les  autres  plus
j'éduits  et  d'une  teinte  légèrement  bleuâtre.  Le  méropodite  est  très  sail-
lant  en  dessous  et  y  présente  deux  tubercules  contigus;  les  pinces  sont
subégales,  à  surface  supérieure  triangulaire  et  très  peu  oblique  en  dehors;
elles  rappellent  un  peu  les  pinces  de  certains  Pagurisles.  Les  doigts  sont
fortement  cornés  à  l'extrémité  et  contigus  sur  toute  leur  longueur.  Les
pattes  ambulatoires  atteignent  à  peu  près  l'extrémité  des  pinces;  elles  sont
larges,  fortes  et  armées  d'une  épine  à  l'angle  antéro-supérieur  du  carpe;
dans  celles  de  la  deuxième  paire,  le  propodite  est  fort  peu  convexe  en
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(l<'ltt>rs,  aussi  bien  à  droile  (|u'à  {{aiiclie.  \a'  (l<H|fl  osl  lai'<f(',,  Iriaiijjiilain;,
à  [M'iiH'  im\iw  iiiiiiii  d'iiDc  |missaiiU'  }|rilV<'  lorniiiialc  ;  sans  crll»'  drr-
iiirre,  il  no  drpassi'  ijurrc  (îii  lonunciu'  la  nnuliii  du  projxxlih'.

La  inoili(!  iuilérieun!  du  (('plialolliorax  csl  d  une  couleur  r()Uj»(!  Ijiuji
«|ui  s'atleuue  en  arrière  cl  devient  jauiiiilre;  sur  ce  l'ond  se  délaehenl  des
laclies  hianclies  irr(^{;ulièi'es  de  loules  lailles,  dans  les(|uelles  s'insrre  inie
j'an[;e(;  de  coinles  soies  raides  ol  brunes;  sur  la  lace  snj»ëi  ieuie  des  j)uttes
•le  Ja  prendère  paire,  ces  taches,  coninic  je  l'ai  dit  plus  haut,  s'ëlèveiit  (mi
lubercules  de  deux  sortes;  partout  ailleurs  elles  sont  rarenuint  saillantes  ,
niais  tendent  pourtant  à  devenii*  luberculiformes  sur  le  l)ord  supérieur  des
[)atles  ambulatoires.  Les  pédoncules  oculaires,  les  écailles  ophtalmiques,
les  pédoncules  antennulaires  et  la  partie  basihiire  des  pédoncules  anlen-
naires  présentent  les  mêmes  ornements,  mais  lacicule,  l'article  terminal  et
le  fouet  de  ces  derniers  sont  d'une  teinte  jaune  uniforme.  La  moitié  posté-
rieure  du  céphalothorax  et  l'abdomen  sont  blanchâtres,  du  moins  dans  nos
exemplaires  conservés  depuis  cinq  ans  dans  le  formol;  en  arrière  de  la
suture  cervicale  se  trouve  une  rangée  de  longs  poils  bruns  ,  groupés  côte
à  côte  sur  de  petites  lignes  transversales.

Cette  espèce  est  tachetée  connue  le  67.  crueiikiltta  Edw.  et  h;  67.  carnife.r
Heller,  mais  elle  en  diffère  totalement  par  la  forme  du  front,  la  brièveté  des
doigts  et  surtout  par  les  ornements  en  saillie  des  pattes  antérieures.

Un  exemplaire  femelle  recueilli  sur  les  côtes  de  Basse-Californie  en  189^.
Le  céphalothorax  a  plus  d'un  centimètre  et  demi  de  longueur.

Clibanarius  Digueti  sp.  nov.

Cette  espèce  est  extrêmement  \oisin(î  du  CL  crueulalus  Edw.  ainsi  qu'il
résulte  de  la  comparaison  des  exemplaires  recueillis  par  M.  Diguet  avec  le
type  de  Milne  Edwards  et  la  description  de  M.  de  Man.  Les  différences
essentielles  sont  les  suivantes  :

1  "  Le  pédoncide  des  antennes  externes  atteint  presque  ,  dans  l'adulte  ,  le
bord  postérieur  de  la  cornée,  et  le  pédoncule  des  ïmtennes  internes  la
dépasse  un  peu  en  avant;  les  deux  pédoncules  sont  beaucoup  plus  courts
dans le Cl. cruentatus ;

Les  pinces  sont  couvertes  de  nombreuses  épines  sur  leur  face  exté-
lieure  et  présentent  des  saillies  subspiniformes  sur  leur  face  intérieure;
dans  le  Cl.  cruentatus,  les  épines  sont  localisées  au  bord  supérieur,  au  voi-
sinage  des  doigts  et  sur  les  doigts,  la  face  interne  des  pinces  est  unie;

3°  Les  doigts  des  pattes  ambulatoires  sont  forts  et  beaucoup  plus  courts
que  le  propodite  ;  ils  sont  plutôt  grêles  et  presque  aussi  longs  que  le  pro-
podite  dans  le  Cl.  cruentatus.

La  partie  antérieure  de  la  carapace  est  d'un  rouge  très  pale  et  présente
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(le  petites  (aclics  blanclies  non  contlueiiles;  les  pattes  sont  d'un  rouge  foncé
avec  de  très  nouil)i'euses  taches  Uancliatres  également  petites  et  non  con-
lluentes.  Dans  le  67.  cnientatus  ,  les  taches  sont  moins  nombreuses,  irréga-
lières  et  frécpiemment  conflaentes.  La  coloration  a  été  relevée  sur  des
exemplaires  conservés  dans  le  formol  :  la  partie  postérieure  du  céphalo-
thorax  et  l'abdomen  sont  d'un  blanc  légèrement  violacé;  les  pédoncules
oculaires  sont  totalement  rouges  ,  parfois  pourtant  avec  un  très  petit  nom-
bre  de  taches  blanches.  Les  exemplaires  de  petite  taille  ont  une  teinte  rouge
\erdatre  avec  les  taches  blanches  normales.

Baie  de  la  Paz  :  une  douzaine  d'exemplaires.

C'itleiiiuf^ Dana.

Calcinus  californiensis  sp.  nov.

Cette  espèce  tient  h  la  fois  du  C.  cliilcnsis  Gay  et  du  C.  Hcibstl  de  Man
[(].  libicen  Edw.);  elle  ressemble  au  premier  par  ses  pédoncules  oculaires
qui  sont  grêles  et  plus  longs  que  le  bord  antérieur  de  la  carapace,  de
même  que  par  le  rudimpiit  de  lubercule  qui  précède  le  sillon  carpieu
du  chéhpède  gauche,  elle  rappelle  le  second  par  les  pinces  de  ce  c'nélipède
qui  sont  régulièrement  convexes  sur  leur  face  externe.  (3n  sait  que,  dans  le
C.  chilensh,  cette  face  est  obliquement  ti'onquée  dans  son  tiers  inférieur  et
même  légèrement  excavée  dans  cette  région.  Les  écailles  ophtalmiques  se
terminent  par  (hnix  pointes  inégales  dans  notre  espèce  ainsi  que,  dans  le
C.  Ilcrbsli,  mais  elles  sont  triangulaii-es  et  beaucoup  plus  étroites  que
dans  celte  dernière  espèce.  Ajoutons  que  les  doigts  des  pattes  ambulatoires,
abstraction  faite  des  griffes,  ont  sensiblement  la  moitié  de  la  longueui-  du
(U'opodile,  tandis  qu'ils  sont  beaucou])  plus  longs  dans  le  C  chUcii.sis  et
surtout  dans  le  C.  Rerhsli.

La  couleur  est  d  un  rouge  uniforme  qui  devient  violacé  sur  la  face  ex-
terne  de  la  grande  pince  ;  les  nondjreuses  ponctuations  du  test  et  des  ap-
pendices  sont  de  teinte  blanc  grisâtre,de  sorte  que  l'animal  rappelle  jusqu'à
un  certain  point,  par  sa  coloration,  le  CÂ.  Digueti  ,  mais  les  taches  y  sont
encore  bien  plus  petites.  Le  bord  antérieur  des  doigts  est  d'une  teinte  plus
claire,  de  même  que  la  région  des  pédoncules  oculaires  qui  avoisine  immé-
diatement  la  cornée.

Le  C.  chilensis  est  blanchâtre  maculé  de  rouge  ;  le  C.  Herbsti  rouge  avec
des  anneaux  blancs  ,  la  grande  pince  étant  en  partie  blanche.  Le  C.  obscurus
St.,  de  Panama,  est  très  certainement  une  espèce  fort  voisine,  mais  elle  est
insuliisamnient  connue;  ses  pattes  antérieures  sont  rouge  brun  et  ses  pattes
ambulatoires  olive  foncé  avec  les  doigts  annelés.

Deux  exemplaires  recueillis  à  l'ile  de  San  José.



Eupagurus  Beiiedicti  [  h.  iiinniliis  nciicdicl  ).

!\»nni  les  (iiuslact^s  niciicillis  \l.  I)i<>ii(  (  djuis  la  Itair  la  Paz,  se
liouve  «m  l'a<;iiri(Mi  adulte  qui  païaîl  (•oi  icspoiidic.  |>ar  lous  s(!s  curaclèrcs.  à
la  dia^jnusc  cruiic  espèce  de  l)ass<'-(lalir()i  nie  (]ue  M.  Ijcnedicla  désignée  sous
le  nom  {{  lùqm^'urus  ininulus.  La  seuhî  dillérence  appréciable,  c'est  que
rexeiiq)lair(^  de  M.  Dijjuet  présente  deux  lignes  de  s|)iiMdes  sur  le  carpe  de
la  palle  gauche,  landis  que  l'espèce  de  M.  Benedicl  n'en  aurait  (pi'une;
niais  comme  la  rangée  interne  est  beaucoup  moins  développée  que  l'au-
tre,  il  est  possible  qu'elle  puisse  s'atrophier  sulïisamment  pour  passer
inaperçue.  L'acicule  n'atteint  pas  tout  à  fait  l'extrémité  des  pédoncules
antennaires  et  les  pédoncules  antennulaires  dépassent  un  peu  les  yeux.  Le
Iront  est  très  manifestement  li'ilobé,  le  lobe  médian  étant  moins  angu-
leux  et  moins  saillant  que  les  lobes  latéraux.  Outre  les  épines  qu'a  signa-
lées  M.  Benedict  sur  la  grande  pince,  il  faut  en  signaler  d'autres,  aussi
nombreuses,  qui  sont  comprises  entre  les  rangées  marginales  et  les  deux
rangées  convergentes  médianes.  Il  existe  quelques  denticules  sur  les  deux
faces  inclinées  en  toit  de  la  main  gauche  ,  et  une  forte  ligne  d'épines  sépare
ces  deux  faces;  il  n'y  a  que  û  ou  3  denticules  peu  marqués  sur  le  bord
supérieur,  d'ailleurs  fort  court,  du  pro()odile  de  cette  pince,  mais,  comme
l'a  indiqué  M.  Henedict,  une  forte  rangée  de  spinules  occupe  le  bord  infé-
rieur.  Les  doigts  des  pattes  ambulatoires  sont  arqués  ,  assez  grêles,  et  beau-
coup  plus  longs  que  le  propodite;  le  bord  supérieur  du  carpe  et  le  bord
inféiieur  du  méropodile  des  mêmes  appendices  présentent  quelques  den-
ticules,  tantôt  spiniformes  ,  tantôt  très  peu  apparents.

Le  nom  de  miimtus  ayant  été  depuis  longtemps  appliqué  par  M.  Hess  à
une  esj)èce  à'Eiipagurus  fort  diOorente,  je  pro[)ose  de  changer  le  nom  d'^.
m 'tnulus Bened. en celui à' Eupag urus Beiiedicti.

Eupagurus  lepidus  sp.  nov  .

Le  lobe  médian  du  front  est  arrondi  et  à  peine  plus  saillant  que  les  lobes
latéraux.  Les  écailles  ophtalmiques  sont  larges,  carrément  tronquées  en
avant,  et  munies  en  ce  point  d'une  rangée  de  4  à  6  spinules  bien  distinctes.
Les  pédoncules  oculaires  sont  un  peu  plus  courts  que  le  bord  frontal  et
se  rétrécissent  faiblement,  mais  graduellement,  de  la  base  au  sommet.  Les
pédoncules  antennulaires  et  surtout  les  pé.ioncules  antennaires  dépassent
un  peu  l'extrémité  cornéenne;  l'acicule,  très  arqué,  atteint  à  peine  Li  base
de  la  cornée.  Le  méropodite  de  la  patte  antérieure  droite  est  tantôt  inerme,
tantôt  pourvu  de  quelques  denticules  sur  son  bord  antérieur;  le  carpe  est
armé  d'une  rangée  de  k  ou  5  épines  sur  son  bord  supérieur,  et  de  spinules
ou  de  denticules  très  peu  nombreux  sur  sa  face  su  [)éi'o-ex  terne.  La  main

MusiiUM.  —  IV.  27
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est  ovale-li'iangulaire  ,  un  peu  plus  large  que  le  carpe  et  se  rétre'cit  à  peu
près  régulièrement  de  la  base  au  sommet;  elle  pre'senle  sur  son  bord  supé-
rieur  deux  rangées  contiguës  d'épines  qui  se  continuent,  en  s'altënuant
beaucoup,  sur  le  bord  supérieur  du  doigt;  il  y  a  une  rangée  de  spinules
sur  le  bord  inférieur  et  des  épines  peu  nombreuses  ,  surtout  dans  les  exem-
plaires  de  petite  taille,  sur  la  face  externe  de  la  main.  Le  carpe  de  la  patte
gauche  a  deux  lignes  épineuses  qui  se  prolongent  lune  et  l'autre  sur  la
main;  l'une  de  ces  lignes  occupe  le  bord  supérieur,  l'autre  le  milieu  de  la
face  supéro-externe  ;  en  dehors  de  cette  dernière,  sur  la  face  obhque  du
carpe  et  de  la  main,  se  voient  quelques  saillies  spiniformes  qui  se  groupent
en  rangée  sur  le  bord  inférieur  du  propodite.  A  part  un  denticule  plus
ou  moins  développé  qui  occupe  l'angle  antéro-supérieur  du  carpe  ,  les  pattes
aml)ulatoires  sont  inermes;  leur  doigt  est  aplati  latéralement,  presque  droit
et  plus  court  que  le  propodite;  il  se  termine  par  une  forte  griffe  noire.

Cette  charmante  petite  espèce  est  simplement,  mais  fort  gentiment
ornée  :  abdomen  ,  flancs  et  parties  postérieures  du  céphalothorax  plus  ou
moins  violacés  ;  deux  paires  de  taches  rouge-brun  sur  la  partie  antérieure
du  céphalothorax,  et  de  nombreuses  taches  de  même  couleur  sur  les  an-
tennes  et  leurs  pédoncules  ;  pédoncules  oculaires  et  antennulaires  grisâtres  ,
avec  des  taches  d'un  brun  verdâtre.  Pattes  antérieures  d'un  jaune  grisâtre  ,
à  part  l'extrémité  des  doigts  qui  est  blanche  ;  les  épines  marginales  sont
rouge-brim  ;  les  |>attes  ambulatoires  sont  blanches,  mais  présentent  des  raies
parallèles  longiludinales  d'un  brun  rougeâtre,  qui  sont  groupées  en  une
sorte  d'anneau  long  sur  chacun  des  articles.  De  longs  poils  claii's  dressés
et  peu  serrés  ornent  les  appendices  ;  des  touffes  plus  rares  et  plus  courtes
se  trouvent  sur  les  appendices  céphaliques  et  la  partie  antérieure  du  céphalo-
thorax.

Deux  exemplaires  recueillis  dans  la  baie  de  la  Paz;  ils  sont  adultes  et
mesurent  de  i  centimètre  i/?!  à  3  centimètres  de  longueur.

Eupagurus  varians  Benedicl.

Un  exemplaire  très  typique,  dans  une  coquille  à  laquelle  s'est  substituée
un  fort  job  polypier.

Eupagurus  californiensis  Benedict.

Je  rapporte  à  cette  espèce,  non  sans  quelques  doutes,  un  Eupaguru-s
femelle  recueilli  par  M.  Diguet  dans  la  baie  de  la  Paz.  Cet  exemplaire  est
de  petite  taille  (son  céphalothorax  ne  mesurant  guère  plus  de  5  millimètres
de  longueur),  mais  je  le  crois  adulte;  en  tout  cas,  ses  orifices  sexuels  sont
très apparents.

Comparé  à  l'exemplaire  typique  de  l'espèce  que  possède  le  Muséum  ,  ce
Pagurien  se  fait  remarquer  par  son  acicule  qui  ne  dépasse  guère  le  boi*d
de  la  cornée  ,  pai-  les  denticules  assez  nombreux  que  préseiite  le  bord  in-
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Ilm'iic  (lu  <-tir|)c  (les  |iiillt's  {iiiltTiciircs  ,  |iiir  la  race  exlentc  («liMciiiciiL  niais
n'ijiilicn'iiicnl  coin  ex»'  de  la  j'iaiidi!  pince,  ni  par  la  pr.'seiicc  Hiir  cclUi
l'ao;  de  };ramil('s  apparents  plus  pelils  el  l)ien  plus  iioiiihreiu  (jne  dans
l'exenipliiire  lypiipie.  (le  sont  lu,  viaisendilablenient,  des  diderences  qui
(ienneni  à  la  taille  e(  à  TAj^e.  Le  ])ropodite  des  puttes  de  la  /i*  pain;  n'a
(pi'iMie  ran{fée  d  écailles  sur  son  hord  intérieur;  il  nianipu'  à  droite  et  à
}»auclie  d:ms  rexeni[)l.iii'e  lvpi([ue  du  xMuséuni.

Le  spécimen  recueilli  p;ii"  M.  Dijjuet  a  été  œnservé  dans  le  lorinol  <'t
[u'ésenle  la  coloration  suivante  :  abdomen  et  [)artie  |>ost('rieure  du  c('plia-
lothorax  d'un  Idunc  très  léj|èreineal  violacé,  partie  ant/'rieun'  du  c(îplialo-
tliorax  légèrement  jaunâtre;  pédoncnles  oculaires  nn  peu  teintés  de  rose  et
ornés  d'un  anneau  jaune;  il  y  a  un  anneau  de  même  couleiu-  sur  l'article
lerminal  des  antennules;  pinces  d'un  blanc  pur,  carpe  et  inéropoditc  des
pattes  antéi'ieures  en  grande  partie  d'un  jaune  briinatie.  Des  anneaux
jaune-clair  S2  voient  sur  les  pattes  aiidjulatoires;  il  y  en  a  un  grand  et  un
petit  sur  le  doigl  et  autant  sur  le  propodite;  le  méropodite,  et  surtout
le  carpe,  sont  presque  tout  entiers  jaunâtres.

\L  Benedict  n'a  pas  décrit  la  coloiation  de  l'espèce,  qui  est,  dit-il,
blanche dans l'alcool.

Eupagurus  venustus  sp.  no\  .

Cette  fort  jolie  espèce  présente  de  grandes  analogies  avec  YE.  califor-
Hieiisis  Bened.  ;  elle  en  diffère  surtout  par  les  caractères  suivants  :

i"  Les  pédoncules  oculaires  sont  plus  courts,  plus  loris,  el  n'atteignent
pas  l'extrémité  de  l'acicule;  le  bord  postérieur  de  leur  cornée  se  trouve  à
[)eu  près  au  niveau  de  la  base  de  l'article  terminal  des  pédoncules  anten-
naires.

9°  Le  carpe  des  pattes  antérieures  est  plus  long  et  moins  large  que  dans
VE.  californiensis  ;  le  bord  externe  de  sa  face  supérieure  est  armé  de  huit
épines  inégales  ,  et  le  tilet  saillant  qui  limite  le  bord  externe  présente  des
dents  spinuliformes  ;  de  nombreuses  saillies,  qui  se  terminent  en  spinules
couchées  en  avant,  ornent  cette  jnême  face,  cjui  est  lisse  et  ornée  de  quel-
ques  saillies  obtuses  et  basses  dans  VE.  californiensis.

8°  La  pince  ne  forme  [)as  une  courbe  régulièrement  ovalaire  comme
celle  de  1'^'.  californiensis,  elle  se  rétrécit  bien  pins  à  la  base  et  surtout
dans  la  région  des  doigts;  elle  est  ornée,  sur  toute  sa  face  supérieure,  d  une
multitude  de  fins  granules  égaux  et  très  rapprochés;  dans  l'exemplaire
typique  d'^".  califoiiiiemis  qiie  possède  le  Muséum,  cette  même  face  est
également  tapissée  de  granules,  mais  ceux-ci  sont  à  peine  perceptibles  à  la
loupe  ordinaire,  et  tout  ce  que  l'on  observe,  ce  sont  des  granules  beaucoup
plus  forts  disséminés  çà  et  là  ,  et  semblables  aux  saillies  basses  et  obtuses
de  la  face  supérieure  du  carjîe.

'•7 •
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La  pince  gauche  est  étroite  et  le  pouce  e'gale  presque  en  longueur
le  bord  supe'rieur  du  propodite;  dans  VE.  caJiformensis  ,  le  pouce  est  re-
lativement  plus  long  et  la  main  plus  large.

5°  Les  pattes  ambulatoires  sont  plus  longues  et  plus  grêles  que  celles
de  VE.  californien  sis  ;  elles  présentent  sur  chacun  de  leurs  articles,  aussi
bien  sur  les  faces  que  sur  les  bords  ,  un  certain  nombre  de  faisceaux  de
soies  raides  ,  claires  et  dressées  ,  qui  t'ont  totalement  défaut  à  ME.  califor-
niensis;  on  observe  trois  paires  de  ces  faisceaux  sur  la  partie  antérieure  de
la  région  gastrique  et  une  paire  de  soies  grosses,  courtes,  spinulifor-
mes,  sur  la  saiHie  rostrale  médiane.  Cette  espèce  a  également  des  affinités
fort  étroites  avec  VE.  cumçaoeusis  Benedict,  mais  son  acicule  ne  dépasse
pas  beaucoup  les  yeux,  et  l'épine  externe  des  antennes,  au  lieu  d'arriver  au
niveau  de  la  cornée,  n'atteint  pas  même  le  milieu  de  l'avant-dernier  article
des  pédoncules  antennaires;  j'ajouterai  que  les  pattes  ambulatoires  ne  sont
pas  épineuses  sur  leur  bord  supérieur,  et  que  leur  doigt  n'est  ni  arqué,  ni
tordu,  comme  dans  VE.  curaçaoensis.

Un  mâle  adulte,  recueilli  dans  la  baie  la  Paz  :  longueur  approximative
du  céphalothorax,  i  9  millimètres.  Abdomen  et  partie  postérieure  du  cépha-
lothorax  d'un  blanc  violacé,  partie  antérieure  du  céphalothorax  blanche  ;
dans  les  autres  pariies  du  corps,  le  blanc  se  marie  agréablement  aux  taches
d'un  jaune  brunâtre  qui  ornent  les  téguments;  sur  les  pattes  antérieures,  ces
taches  constituent  la  couleur  prédominante  ;  sur  les  pattes  ambulatoires  ,  elles
forment  des  anneaux  élégants  dont  les  bords  sont  sinueux  et  de  teinte  plus
foncée.  Il  y  a  un  de  ces  anneaux  sur  le  doigt  et  le  propodite,  un  autre
semblable  sur  le  carpe,  avec  une  tache  basilaire  en  plus;  il  y  a  un  anneau
et  plusieurs  taches  sur  le  méropodite.  Les  pédoncules  oculaires  sont  jau-
nâtres.  La  coloration  précédente  a  été  relevée  sur  un  exemplaire  bien  con-
servé dans le  formol.

Notice  piiÉliminaijœ  sur  les  espèces  de  (Iéphyrik^s  recueillis
DANS  LES  EXPLORATIOSS  SOUS-MÂRINES  DU  TRAVAILLEUR  ET  DU  T  KLISM  kîi  ,

PAR  M.  Louis  Roule.

Ces  Géphyriens  appartiennent  à  la  classe  des  Siponculiens  (Géphy  riens
inermes  des  auteurs).  Ils  comprennent  deux  genres  {P/iallosoma,  Pliasco-
losoma)  et  six  espèces.

1  .  Phallosoma  priapuloïdes  Koren  et  Danielsseii.
Un  seul  individu,  provenant  de  Las  Pilones,  par  882  mètres  de  pro-

fondeur.

2.  Phascolosoma  vulgare  De  Blainville.
Un  seul  indi\idu,  provenant  de  Mogador,  par  i,o5o  mètres  de  profon-
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